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Adij : tout remettreàplat
Lepréfet,leprésident
duconseilgénéraldu
Territoireet
l’administrateur
provisoiredel’ADIJ
rencontraienthierle
personnel.

« J e m e
s u i s
s e n t i e
rassu­
r é e

quant à la pérennité de la
structure. Il va falloir tra­
vailler sur les points négatifs
signalés par le rapport de la
protection judiciaire de la
jeunesse (PJJ). Quant à la
formation, nous savons per­
tinemment qu’elle n’est pas
rentable, la suppression de
quatre postes est malheu­
reusement inévitable » dé­
clarait hier matin Isabelle
Sarazin, déléguée du per­
sonnel sans étiquette. Ces
propos faisaient suite à la
visite du préfet Jean­Robert

Lopez et du président du
conseil général, Yves Acker­
mann, venus rencontrer à
Bavilliers le personnel de
l’établissement, en compa­
gnie de Martial Milaret, l’ad­
ministrateur provisoire, dé­
sormais aux commandes
depuis le 12 novembre, sur
décision commune des deux
autorités de tutelle.

« Nous avons souhaité cet­
te rencontre pour expliquer
aux salariés le sens de cette
décision » a indiqué le préfet
après la réunion. « Un admi­
nistrateur provisoire exté­
rieur au département per­
mettra d’avoir la vision la
plus extérieure et la plus
complète sur l’état de l’ADIJ
et de ses finances ».

Des finances nettement
dans le rouge. « Je découvre
les comptes de l’ADIJ, car le
budget qui m’avait été pré­
senté au mois d’avril était
insincère, avec un déficit
prévisionnel de la formation
annoncé à moins 370.000 €
alors qu’il s’approchera en
réalité de moins 450.000 € »

a ajouté Yves Ackermann.
Pour l’élu, « Il faut tout re­
mettre à plat » et pas seule­
ment dans les comptes.
Dans son rapport, la PJJ si­
gnalait des dysfonctionne­
ments dans l’accueil des jeu­
nes et une vétusté des
locaux et concluait à la sus­
pension de tout nouveau
placement judiciaire, sans

toutefois remettre en ques­
tion les quatre actuels (sur
un total de 53 jeunes ac­
cueillis).

Quant à la formation, elle
semble sacrifiée du moins
en partie : « Si on ne coupe
pas cette branche, c’est toute
l’ADIJ qui est en péril » affir­
me Yves Ackermann qui
souhaite toutefois conserver
l’hôtellerie, la restauration

« et quelques autres servi­
ces ». L’élu estime égale­
ment que « tout le manage­
ment de la maison est à
reprendre »

Il s’est dit prêt à engager le
projet de restauration des
locaux de 3,5 M€, gelé de­
puis plusieurs mois en rai­
son des incertitudes entou­
rant la gestion de l’ADIJ.

Le préfet comme le prési­
dent du conseil général ont
insisté sur la nécessité de
« préserver l’outil dans le
Territoire de Belfort, sans
exclure un rapprochement
avec l’établissement équiva­
lent de la Grange la Dame,
dans le pays de Montbéliard.
Mais il faudrait pour cela
que les prix de journées de
l’ADIJ soient aussi compéti­
tives, ce qui est loin d’être le
cas.

Une piste que pourra ex­
plorer l’administrateur pro­
visoire, dont l’objectif plus
général sera de « redonner
aux magistrats confiance en
l’ADIJ ». .

DidierPLANADEVALL

K Jean­Robert Lopez, Yves Ackermann, Samia Jaber et Martial
Milaret. (de g. à dr.) Photo Lionel Vadam

C’estdans l’Aire
Sevenans : Sup’info Aire urbaine
Chaque année, onze lycées et les deux CIO de l’Aire urbaine
organisent le forum Sup’info Aire urbaine alternativement à
Belfort et à Montbéliard. Le lycée Courbet de Belfort pilote
l’organisation de la dix­septième édition jeudi 21 novembre
de 9 h à 11 h et de 14 h à 16 h à l’UTBM de Sevenans. Cette
manifestation a pour vocation d’informer les élèves et leurs
familles sur les possibilités de l’après­bac. Deux cents
formations sont proposées au cours de la journée.

Un consul honoraire du Burkina à Belfort
Pierre Michaillard sera officiellement installé consul
honoraire du Burkina Faso à Belfort jeudi 21 novembre à
12 h, à l’hôtel du Département. Cette nomination, officialisée
dans le cadre de la semaine de la solidarité internationale, fait
suite à trente ans de coopération. Pierre Michaillard est
devenu l’un des symboles de cette longue amitié qui lie le
Territoire de Belfort et certaines communes du Pays de
Montbéliard à la région de Tanghin­Dassouri.

Montbéliard : challenge étudiants à l’UTBM
L’UTBM et le CESI de Lyon s’unissent les 22 et 23 novembre
autour de la dynamique d’innovation en organisant un
challenge entre étudiants. Pendant 48 heures, sur le campus
de Montbéliard, ils vont se mobiliser au sein de dix équipes.
But : générer, trouver et formaliser des concepts de produits
innovants puis convaincre un jury de leur pertinence en
quelques minutes. Cette manifestation se déroulera en
simultanée dans cinq régions et inclut vingt écoles
d’ingénieurs, quatre universités et deux écoles de
management. Les équipes de l’UTBM et du CESI auront la
possibilité de travailler en réseau avec d’autres
établissements.

Coopérative fromagère de Montbéliard
La chambre interdépartementale d’agriculture du Doubs et du
Territoire de Belfort tiendra sa prochaine session vendredi
22 novembre à 9 h 45 à Besançon. A l’ordre du jour :
imposition, prestations, subventions et budget 2014 ; soutien
financier au démarrage de la coopérative fromagère de
Montbéliard ; soutien à la filière porcine.

Belfort : femmes et religions
L’association belfortaine « Racines et chemins » a engagé un
cycle de réflexion passionnant autour du thème : « Des
femmes et des religions ». La semaine dernière, la Syrienne
Saida Douki a abordé le thème des femmes musulmanes et de
la discrimination. Le mercredi 11 décembre à 20 h 30 à la
Maison du peuple, Corina Combet­Galland parlera du thème
suivant : « À table ou au puits, le parfum, les larmes ou l’eau
vive : quand des femmes rencontrent Jésus ». Deux autres
conférences sur les femmes sont prévues en 2014.

Social L’État revoit ses engagements à la baisse dans le pays deMontbéliard.

Crainteà laMaisonde l’emploi
Une nouvelle fois, les salariés
de la Maison de l’emploi du
pays de Montbéliard (MDE)
sont dans l’incertitude. Dans
un premier temps, le gouver­
nement avait prévu de divi­
ser par deux la subvention.
Contre toute attente, un
amendement été voté à l’As­
semblée nationale et a obte­
nu le feu vert du ministre du
Travai l , Michel Sapin .
L’amendement prévoit de re­
diriger dix millions d’euros
prévus pour la Gestion prévi­
sionnelle de l’emploi et des
compétences vers les crédits
MDE afin de ne pas pénaliser
leurs budgets. Dix autres mil­
lions pourront être alloués
par le biais de la nouvelle
contractualisation avec l’État
au second semestre 2014.

Une bouffée d’oxygène
pour la MDE mais la question
de la pérennisation de la
structure reste posée.

LaMDEaperduuntiers
de seseffectifs

« C’est un sursis », concède
Bernard Gargallo, directeur
de la MDE. Qui a fait ses
comptes. Une diminution de
30 % correspond à une perte
de 183.000 € sur un budget de
1.300.000 € (dont 600.000€ de
l’État, 600.000 € de Pays de
Montbéliard et 100.000 € de
divers dispositifs). Les euros
manquants entraîneront la
suppression de cinq postes.
« Nous étions 26 équivalent
temps plein (ETP) à l’origine
et aujourd’hui nous sommes
19. Nous avons perdu un tiers
de nos effectifs. Si nous avi­
ons été une entreprise privée,
l’État aurait exigé des reclas­
sements, un projet de revita­
lisation. Nous souhaitons que
l’État mette en place le même
dispositif. » Et d’ajouter avec
le franc­parler qu’on lui con­

naît : « Ce n’est pas une atta­
que contre la gauche. Le pré­
cédent gouvernement avait
voulu nous couper la tête. »

En attendant les salariés de
la Maison demandent que les
cinq collègues, dont les pos­
tes seraient supprimés,
soient réintégrés à Pôle em­

ploi où des renforts sont at­
tendus pour 2014.

À défaut d’être optimiste,
Bernard Gargallo fait preuve
de réalisme. « Nous avons un
allié, c’est le calendrier élec­
toral. »

Cela fait de longs mois que
le personnel de la MDE at­

tend d’être fixé sur son sort.
Les difficultés de finance­
ment sont récurrentes. En
début d’année, les salariés
avaient tiré la sonnette
d’alarme auprès des élus de
l’Agglo.

Jacques Hélias, président
de Pays de Montbéliard Ag­
glomération, avait promis
qu’il n’y aurait pas de licen­
ciements. Il avait alors évo­
qué quelques pistes de ré­
flexion : les dispositifs de
droit commun devant revenir
à Pôle emploi et des missions
qui devraient être conservées
et mutualisées : l’observatoi­
re, la cellule de veille, le cen­
tre de ressources. Un calen­
drier devait être redéfini
avant l’automne.

Une rencontre avec les sa­
lariés est prévue dans les
deux ou trois semaines.

PatriciaLOUIS

Témoignage Vacances écourtées pour une famille d’Autechaux­Roide

« Le cyclone se rapprochait »
Le 25 octobre, Angélique De
Georgi et son compagnon
Uny Courvoisier s’envo­
laient pour Cebu city, aux
Philippines. « Nous partions
en vacances. Ma meilleure
amie Sabrina, également
d’Autechaux­Roide, y vit de­
puis trois ans avec son mari
et ses enfants. C’est la mar­
raine d’une de mes filles.
Nous allions leur rendre vi­
site » souligne la trentenai­
re.

Pourtant, le séjour de la fa­
mille, qui comprend aussi
Alexia, 7 ans et Thiffen, 5
ans, sera loin d’être insou­
ciant. Début novembre, le
cyclone Haiyan, qui s’avére­
ra l’un des plus meurtriers
de la planète, menace l’ar­
chipel : « Trois jours avant la
catastrophe, nous regar­
dions CNN. Les chaînes
d’info locales sont quasi
inexistantes. Le présenta­
teur météo indiquait que
nous étions dans l’œil du cy­
clone, qu’il se rapprochait.
Avec mon amie, nous étions
inquiètes. Les garçons, eux,
rigolaient » se souvient la
Doubienne.

Guettant la moindre évo­
lution, à la télé, à la radio, sur
Internet, les deux familles se
rassurent progressivement.
L’œil du cyclone est finale­
ment annoncé, à une centai­
ne de kilomètres au nord,
sur l’île de Leyte, la capitale
Tablocan. Mais le gouverne­

ment appelle l’archipel à la
prudence.

Les habitants de Cebu City
multiplient les précautions :
« On les voyait couper les
branches des arbres, conso­
lider leur toit » raconte Uny
Courvoisier. Dans les super­
marchés, il y a foule : « Les
gens effectuaient des réser­
ves de riz, d’eau, de bougies,
de lampes­torches. Ils sui­
vaient les recommandations
des autorités. Mais personne
ne paniquait ».

Le vendredi 8 novembre,
où le typhon fera des mil­
liers de morts, blessés, sinis­
trés, les deux familles res­
tent enfermées. Selon elles,
les bourrasques atteignent
alors 120­130 km/h : « Ça me
faisait l’effet d’une grosse
tempête. Le vent soufflait,
sans plus. Je me rappelle
qu’il y a eu une coupure de
courant, toute la journée. On
jouait à des jeux de société »
explique la mère de famille.

Alexia et Thiffen, qui par­
lent « d’un gros orage », di­
sent ne pas avoir eu peur. Le
soir, quand le vent se calme,
les Doubiens sortent et ob­
servent le paysage. Les dé­
gâts sont ­déjà­ impression­
nants : d’énormes troncs
d’arbres déracinés, des ba­
naniers écrasés, des pylônes
électriques pliés, les manè­
ges de la fête foraine se sont
effondrés. Le lendemain, les
Francs­Comtois réalisent

l’ampleur du drame : « On
était dévastés, tristes, aba­
sourdis ».

Le magnifique archipel, où
la température flirte avec les
30°, s’est métamorphosé :
« Certaines îles où nous avi­
ons prévu de nous promener
étaient détruites. La popula­
tion, est pauvre, se retrouve
dans une situation catastro­
phique. Elle manque de bois,
de bâches, d’eau, de nourri­
ture ».

À aucun moment, pour­
tant, le couple ne pense à

écourter ses vacances : « Il
n’était pas question que je
laisse mon amie toute seule.
Son mari, Jonathan, (NDLR :
qui travaille là­bas avec un
autre Franc­Comtois, Pierre
Le Moël, son témoignage
dans notre édition du mardi
12 novembre) pensaient que
des salariés étaient peut­
être touchés. Un ouvrier a
fait 600 km à vélomoteur
pour voir sa famille dont il
n’avait plus de nouvelles. On
a tenté d’aider les habitants
avec nos moyens. On a vidé

nos valises pour laisser des
habits. J’aurais aimé mieux
faire, plus faire. Mais nous
avons les enfants, notre quo­
tidien, le travail » souffle la
Doubienne.

Après 36 heures d’avion,
une escale à Séoul, des heu­
res de TGV, le couple et ses
enfants ont retrouvé, same­
di, leur foyer. Partagés entre
les souvenirs d’un archipel
paradisiaque et la torpeur
liée à l’émotion suscitée par
le typhon…

AudeLAMBERT

K Thiffen et Alexia, les deux sœurs, évoquent un gros orage. Le vendredi 8 novembre, aux Philippines,
elles ne sont pas sorties de leur maison. Photo Francis Reinoso

PMArenouvelle son soutien

E Une réunion au sommet s’est tenue en fin de semaine der­
nière à Pays de Montbéliard Agglomération. L’Agglo maintient
sa subvention d’un montant de 600.000 € pour 2014. « Nous
attendons le projet du gouvernement pour construire un
projet concernant l’avenir de la Maison de l’emploi. Il est
normal que nous soyons prudents », souligne Gérard Bailly,
vice­président, chargé de l’économie.
Le même Gérard Bailly réaffirme « qu’aucun salarié ne sera
laissé sur le bord de la route ».
Les élus sont réticents quant à une éventuelle Maison de
l’emploi de l’Aire urbaine. PMA souhaiterait une participation
égale à la sienne de la part du conseil général du Territoire de
Belfort.

Découvertemacabre
dansunemaison
Lepuix­Gy.­ C’est une auxi­
liaire de vie qui a donné
l’alerte. Elle venait de se cas­
ser le nez sur la porte d’une
maison de la rue du Moulin à
Lepuix­Gy.

Surprise et inquiète que le
locataire ne l’ait accueillie,
elle a alerté son ex­épouse.
Celle­ci est venue sur place
et a ouvert pour finalement
découvrir le corps sans vie
d’un homme de 46 ans.

Quelques minutes plus
tard, les gendarmes de la
communauté de brigades de
Giromagny ont tout de suite
écarté la thèse suspecte.
Restait à connaître l’origine
de la mort. Il pourrait venir

de la chaudière défectueuse.
Il est en effet apparu que
l’appareil qui utilise du bois
et du fuel fonctionnait mal et
s’était mis en alarme. Ce
qu’ont confirmé les pom­
piers de Giromagny quel­
ques instants après.

Des mesures leur ont dé­
voilé de fortes concentra­
tions de monoxyde de car­
bone. I l est également
apparu que les personnes,
deux gendarmes, trois pom­
piers et deux femmes pré­
sentaient les symptômes
d’intoxication. Après exa­
mens, seule l’ex­épouse a
été conduite au centre hos­
pitalier pour un contrôle et
des soins.

Volsàlaroulotte
danslequartierduMont
Belfort.­ L’histoire com­
mence de la manière de la
plus naturelle qui soit. Der­
rière sa fenêtre, un habitant
suit les évolutions de deux
Belfortains de 18 et 19 ans.
Ceux s’intéressent aux voi­
tures en stationnement.
Très vite, les deux compères
pénètrent dans une cour in­
térieure. Ils la quittent en
partant d’un pas alerte en
direction de la via des Morts.
Appelés dans le quartier du
Mont, les policiers retrou­
vent les hommes. Ils portent
sur eux deux clés USB, une
chaîne avec pendentif et un

chèque froissé qui n’appar­
tient ni à l’un ni à l’autre. Les
policiers qui ont recensé
dans les rues Edouard­Her­
riot et Garteiser, six voitures
qui ont été visi tées et
fouillées, ont ramené les
complices au commissariat
de police. Ils ont été placés
en garde à vue.

Défavorablement connus
des services de police, ils ont
été relâchés après des audi­
tions où ils nient tout vol à la
roulotte. L’enquête se pour­
suit néanmoins. L’un de ses
objectifs est de recenser
l’ensemble des vols et de
contacter les propriétaires.

Transports

Paris­Bâle : findestravauxàLure

Ce vendredi les trains de­
vraient circuler normale­
ment sur la ligne Paris­Bâle.

Les travaux d’approvision­
nement en pierrailles du ta­
lus près de Lure ont com­
mencé comme prévu le
14 novembre et sont ache­
vés. Il a fallu compacter
5.000 tonnes de matériaux
provenant de la carrière de
Dampvalley représentant
3.500 m³ et les adosser au
talus défaillant.

Les travaux menés avec
célérité et grâce à un temps
sec ont permis de tenir les
délais impartis.

Par conséquent la prévi­
sion du rétablissement de la
voie 1 (direction Bâle) est
envisagée pour le 22 no­
vembre avec mise en place
d’un ralentissement tempo­
raire à hauteur du km 376,1
où l’affaissement a été cons­
taté. Un trafic normal re­
viendra sur les deux voies
dès vendredi.


